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Dédié avec amour

à mon mari Senad

qui m’aime
telle que je suis,
« dans tous mes états »
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— Dis la belle, on t’a jamais dit que t’étais une vraie sorcière ?

— Si, et plus souvent que tu le penses ! Au volant de sa reluisante Mercedes noire, Contessa Von Hellengaard, surnommée Tessa par ses quelques amis comme par ses nombreux ennemis, regarda l’ouvrier du bâtiment qui s’obstinait à lui bloquer le passage.

Elle se demandait si ce simple mortel apprécierait de se voir transformé en raton tout poilu. Ses doigts la démangeaient, impatients d’opérer leur magie. Mais elle resta agrippée au volant. Elle avait déjà assez d'ennuis avec le Conseil des Sorcières des Hautes Reliques sans jeter un autre sort qu'elles jugeraient inutile. Si elle était retenue plus longtemps, elle arriverait en retard au Conseil. Tessa savait qu'elles étaient déjà assez agacées sans qu’elle ait besoin d’ajouter une autre infraction à leur précieuse liste.

Elle se pencha par la fenêtre : 

— Bouge tout de suite ton gros ventre de mon chemin. Je dois passer par ici et j'ai pas le temps de suivre ton détour ridicule.

— Eh ben j'crois que t’aurais dû te servir de ton balai, parce qu'il est hors de question que j’te laisse passer.

Il croisa ses bras costauds sur sa poitrine. 

Il semblait vraiment trop s’amuser avec son humour juvénile. Ce n’était pas du goût de Tessa. Eh bien oui, le balai ! Elle fit vrombir le moteur pour lui faire comprendre qu'elle ne plaisantait pas. 

Il ne pourrait pas dire qu'elle ne l'avait pas prévenu.

Elle releva ses manches de dentelle noire et montra la barricade orange et blanche du doigt :

— Dernier avertissement. Pousse-toi de là et enlève ce truc de mon chemin !

Il lui rit au visage. Lui faire ça, à elle !

Elle plissa les yeux. Cette pauvre excuse d’un fonctionnaire n'allait pas la faire arriver en retard à sa réunion. Sa décision était prise : l'écarter de son chemin était absolument nécessaire. Elle pourrait faire comprendre ça aux membres du Conseil. À condition d’arriver à l’heure. 

Du bout de son ongle vernis rouge, elle traça un cercle dans sa paume et récita silencieusement le sort qui lui permettrait d’obtenir ce qu'elle voulait. Un petit sourire satisfait se dessina sur ses lèvres, alors que l'homme en face d'elle se mit à léviter. Elle frotta le côté de son index pour diriger l’ascension du gars. Son air choqué, sa colère et son torrent d’injures ne la touchaient pas du tout. Il continua de se débattre même quand il se retrouva accroché à la grande grue par le fond de sa salopette. À plus de dix mètres de haut, elle pouvait à peine entendre ses grossièretés.

Après une dernière chiquenaude rapide au-dessus de sa paume, Tessa attendit que la barricade s’envole sur le côté de la route et s'écrase sur un tas de pierres.

Elle fit au revoir de la main à l'ouvrier et poursuivit son chemin. L’imbécile ferait mieux d’arrêter de se débattre, sinon son slip allait bientôt lui faire mal. 

Pauvre mortel. Il n'avait aucune raison de paniquer. Quelqu'un finirait bien par venir le décrocher... un jour ou l’autre.
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Avec quinze petites minutes de retard, Tessa gara sa Mercedes. Elle annonça son arrivée en projetant seulement quelques gravillons. Elle attrapa son sac en cuir noir et regarda celui qui occupait le siège du passager.

— Non, tu peux pas venir. J’en ai marre que tu me suives partout. 

Elle avait presque fermé la portière. Elle hésita, puis la rouvrit.

— Bon d’accord, viens. Mais t’as intérêt à faire attention, sinon tu vas finir par être aussi pénible qu’un chien.

Elle claqua la portière dès que Jinx, son chat aux poils noirs, courts et reluisants, sauta de la voiture. Il se dirigea d’un air très assuré vers la porte d'entrée de la maison de style Tudor où le Conseil était réuni. Ce matin, le chat était le moindre de ses soucis.

Tessa se précipita dans le couloir. L'intérieur était sombre et surdécoré, fidèle au style victorien que sa tante Trudy aimait tant. Tessa avait passé une grande partie de son enfance dans cette maison. Elle la connaissait bien, mais n’arrivait pas à l'apprécier, tout comme la sienne.

Elle s'arrêta devant les lourdes portes en chêne sculpté et prit une grande respiration pour se calmer. Elle voulait que tout se passe bien. Il fallait que ça se passe bien. Le Conseil devait approuver sa demande de nomination au Conseil Paranormal Uni, comme professeur invitée ou en tant qu’experte dans les sorts silencieux. Sa vie était trop posée et ennuyeuse, tellement prévisible qu’elle pouvait même planifier ses bâillements. Ah, mais l'Europe l'attendait ! Il lui suffisait d’arriver à s’y rendre, et elle pourrait fréquenter des sorciers et des sorcières urbains, sophistiqués. C’était sa destinée, elle le savait. Avec joie, elle ferait vite ses adieux aux sorcières bossues et défraîchies autour desquelles elle avait grandi.

Tessa renvoya une dernière fois ses cheveux auburn en arrière, puis elle ouvrit la porte et pénétra dans la salle de réunion du Conseil des Hautes Reliques.

Le bavardage s’arrêta immédiatement et les vieilles chouettes se tournèrent vers elle avec impatience. À sa grande surprise, Tessa réalisa qu'elle était un petit peu nerveuse, mais seulement parce que les enjeux étaient très élevés. Elle n’avait pas d’autre choix que de saisir l’occasion et de prendre le contrôle de sa propre destinée.

— Tessa, la porte, lui rappela sa tante Trudy. 

Eh bien, bonjour à toi aussi, vieille sorcière, se dit Tessa tout en arrivant à garder le silence. Elle ferma la porte d’un coup de pied.

Au moment où elle ouvrit la bouche pour parler, un cri horrible fendit l'air. 

Tessa se figea sur place.

— Tessa, le chat.

Dans le brouhaha, elle reconnut la voix de sa tante. 

Jinx. Merde.

Quand elle se retourna, elle vit qu'il était trop tard pour sauver son compagnon félin. Jinx était déjà blotti dans les bras d’Amelia Fairweather.

— Mon pauvre petit chat, dit Amelia d’un ton charmeur en caressant le chat et en le serrant encore plus fort contre sa généreuse poitrine. Pauvre petit ange mal-aimé.

Tessa observa la démonstration d'amour, incapable de dire un seul mot pour sa défense. Elle n'avait certainement pas prévu que ses premières paroles soient pour se justifier.

Et Jinx semblait trop prendre plaisir à l'attention. Ses yeux verts rencontrèrent les siens. Il était content de lui. Un point pour Jinx.

Elle s'éclaircit la gorge :

— Peut-être que vous pourriez toutes prendre vos sièges pour qu’on puisse commencer. 

Elle ignora les regards que les sorcières assemblées lui lançaient, reconnaissante qu'elles lui jetaient seulement des regards noirs et pas des sorts.

Tessa serra les poings. Ses mains étaient généralement les premières à lui causer des ennuis. Il en avait toujours été ainsi. C'était sa malédiction. Comme pour les autres sorcières dans la salle, c’étaient ses doigts qui produisaient l’effet des mots quand elle lançait des sorts.

Elle ferma les yeux un long moment et inspira profondément. Une fraîche brise automnale pénétra par les carreaux en forme de losange. Au moins, le Conseil trop guindé permettait à l'air frais d’entrer dans la pièce. Un miracle, compte tenu de leur aversion pour les idées nouvelles.

Jinx, ce coquin de chat trop gâté, miaulait. Fier de lui, il la narguait pour voir ce qu’elle allait faire. 

Tessa laissa tomber son sac sur la table et se racla la gorge :

— Je déclare cette séance ouverte. Je suis prête à commencer. 

Une vieille s’adressa à tout le groupe :

— Vous voyez, c'est exactement le problème. Avec elle, c'est toujours moi, moi, moi.

Elle secoua la tête. On pouvait clairement lire la désapprobation sur son visage ridé.

— Ça prouve qu’on a pris la bonne décision.

Une décision ? Quelle décision ?

— Mais vous avez pas lu ma demande, protesta Tessa. Elle regarda autour de la table avec inquiétude. C'est pas juste de prendre une décision sans entendre ce que j'ai à dire. 

— Tu es sûre que tu veux nous parler de ce qui est juste ? renchérit Clarissa Goodbody, habituellement réservée. Et ce pauvre ouvrier que tu as laissé suspendu à une grue ?

Elles étaient donc au courant. Tessa serra les dents. Bien sûr qu’elles savaient. Elle ne pouvait pas avoir de secrets dans cette petite communauté aux liens consanguins. Si seulement elle pouvait traverser l'Atlantique, elle pourrait respirer. 

— On est complètement hors-sujet, avança-t-elle, en évitant soigneusement la question de Clarissa. Je voudrais commencer par...

— Non, on n’est pas du tout hors-sujet ma chère, interrompit sa tante Trudy. On se rapproche en fait du sujet. Assieds-toi donc s'il te plaît, ajouta-t-elle en montrant du doigt la seule chaise vide autour de la table. 

Tessa ne voulait pas s'asseoir. Elle voulait parler. Et pas non plus de la longue liste de ses soi-disant fautes. Mais elle obtempéra. Elle avait déjà assez d'ennuis comme ça.

Quelque chose n'allait pas. Ça faisait déjà quatre ans qu’elle participait à ces réunions. Elles étaient toujours ennuyeuses. Atrocement ennuyeuses. Mais aujourd'hui, l'ambiance de la salle était différente. Il y pétillait une énergie qui la perturbait. Quelque chose était sur le point de changer. Son instinct lui dit qu'elle n'allait pas non plus aimer ça. 

— Tante Trudy, je suis venue ici aujourd'hui pour présenter ma demande de nomination au Conseil Paranormal Uni.

—  Oui ma chère, tu es venue pour ça, mais ce n’est pas pour ça que nous sommes là.

Elle sourit gentiment, presque comme si elle la prenait en pitié. 

Le corps de Tessa réagit à ce que son esprit ne comprenait toujours pas. Le cœur serré, la gorge trop sèche pour parler, elle tapota deux fois son doigt sur sa paume. Mais en face d'elle, la sorcière secoua la tête.

— Si tu me permets, Tessa.

D’un mouvement habile et régulier, elle agita son index selon un schéma complexe. 

Un verre en cristal rempli d'eau glacée se matérialisa devant Tessa. Elle aurait voulu du vin. Mais l'eau ferait l’affaire, à la limite. Et si Tessa Von Hellengaard s’était jamais sentie au bout de ses limites, c’était bien maintenant.

	[image: image]
	 	[image: image]


[image: image]

2


[image: image]


––––––––
[image: image]


— C'est ma prochaine mission ? demanda Liam Kennedy en prenant le dossier qu’on lui présenta. 

Il l’ouvrit et découvrit la photo en noir et blanc d'une femme d’une grande beauté. Il étudia son visage. Elle ne souriait pas. Il n'y avait pas de rire dans ses yeux. Distante était probablement le meilleur adjectif pour la décrire. Elle était belle, d’une beauté envoûtante. 

— Et c’est une sorcière ? demanda-t-il.

— De premier ordre, d’après ce que j’ai compris.

Fiona, son adjointe administrative, leva les yeux de son ordinateur portable et montra le fichier de la main :

— Tout est là. Tout ce que vous devez savoir. Elle a l’air d’être un sacré numéro. 

Liam haussa un sourcil et montra le dossier :

— Vous avez lu ça ? 

Fiona sourit :

— Oui, je l'ai lu. 

— Votre sourire en coin me dit que j’ai du pain sur la planche.

— Disons seulement qu’à mon avis vous êtes l’homme de la situation.

Elle se leva et prit son sac à main dans l'armoire derrière son bureau. 

— Je vais chercher du chocolat et du café, dans cet ordre. Vous voulez venir avec moi ?

Liam secoua la tête :


— Non, allez-y. Je vais lire ça et puis aller chercher...
Il fit une pause pour consulter le dossier avant de poursuivre :
— ...Tessa, pour pouvoir commencer. 


— Bonne chance patron, ajouta Fiona juste avant de taper sur son porte-clefs baguette magique et de disparaître dans une gerbe d'étincelles dorées. 

De la chance ? Non, la belle Fiona avait tort. Ce n’est pas lui qui allait en avoir besoin.

***
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Tessa n’arrivait pas à en croire ses oreilles. On l’avait soumise à une litanie d'accusations contre son caractère et son comportement, une liste si longue qu’elle se sentit vieillir en l’écoutant. 

— Arrêtez !

Elle frappa la table de ses paumes et se leva. Elle regarda chaque femme assise autour de la table avant de fixer sa tante Trudy du regard. 

— Ça suffit. J'ai compris. Je suis pas parfaite. Personne n'est parfait. Tapez-moi donc sur les doigts et qu’on passe à autre chose.

Tante Trudy secoua la tête :

— Assieds-toi et s'il te plaît ma fille, ne joue pas à la victime. Tu sais bien qu’on t’a prévenue à plusieurs reprises que ton comportement est indigne d’un membre du Conseil des Sorcières des Hautes Reliques. Il me semble que tu as complètement perdu de vue les deux C les plus importants de notre devise de sorcière. 

Par-dessus ses lunettes de lecture incrustées de cristaux, elle jeta un regard de mépris et de défi à sa nièce : 

— Prouve-moi que j’ai tort. Dis-moi ce que représentent les deux C de notre blason.

Tessa savait bien sûr ce qu'ils représentaient, mais elle n'allait pas leur donner la satisfaction de la bonne réponse, comme une vilaine petite fille. Elle était la plus jeune sorcière présente, mais même celles qui n’avaient qu’un œil pouvaient voir qu'elle n’était plus une gamine. 

— Cidre et point de Croix ? lança-t-elle sur un ton malicieux.

Il s’ensuivit une tempête de protestations. Sa tante fit sonner une petite cloche en étain et attendit que le silence revienne. Elle regarda Tessa en fronçant les sourcils. 

— La Courtoisie et la Compassion sont nos guides quotidiennes et tu devrais le savoir. Mais tu n’es certainement pas courtoise pour le moment et j’aimerais bien savoir quand pour la dernière fois tu as fait preuve de compassion.

Tessa réfléchit. Longuement. La compassion, c’est vraiment quelque chose de relatif quand on y réfléchit bien, se dit-elle. 

— Vous voyez ? renchérit Amelia Fairweather. 

Elle caressa Jinx, l’air heureux et roulé en boule sur ses genoux. 

Tessa regarda Jinx. Une portière claquée, une queue blessée, et il avait changé de camp. Le petit traître.

Sa tante secoua tristement la tête :

— Tes choix nous ont beaucoup déçus, ma chère. On n’a pas passé une semaine cette année sans que l'une de nous n'entende parler de tes magouilles, toutes plus mauvaises les unes que les autres. On dirait que tu crois pouvoir lancer des sorts à ta guise. 

Elle montra un bout de papier :

— Tu veux que je lise la liste ? Le commis d'épicerie qui s’est retrouvée le doigt coincé dans le nez et qui ne pouvait pas le retirer ? Ton moniteur d'équitation tombée de haut ?

Tessa inspira profondément. Rien de nouveau. Mais chaque minute passée à écouter leurs plaintes était une minute perdue pour sa demande. Elle devait prendre la situation en main.

— Vous voulez donc dire que le vrai problème est que je me comporte en sorcière ? 

Sa tante se pencha en avant et secoua la tête :

— Non ma chère, le vrai problème est que tu te comportes en garce. 

Liam entra discrètement par les doubles portes en chêne et resta debout en silence, le dos contre le mur. Il ne doutait pas que chaque sorcière dans la salle, sauf une, avait senti sa présence sans avoir besoin de tourner la tête. Elles savaient presque toujours quand il était là, même quand ce n'était pas en chair et en os. Aujourd'hui, il était bien là en chair et en os. Cela semblait la meilleure façon de saluer la nouvelle... quoi ? Comment désigner Contessa Von Hellengaard ? 

Nouvelle cliente ? Pas exactement. Nouveau projet ? Ce n’était pas un mot qu'il utilisait normalement.

Il savait au moins qu’il n’emploierait pas le mot garce. Il était arrivé juste à temps pour voir la réaction de Tessa. Des étincelles de colère jaillissaient de son aura, assez brillantes pour mettre la lune dans l'ombre. 

Pourquoi était-elle tellement en colère au juste ? Un démenti indigné ? Une conscience coupable ? Il le découvrirait dès qu'il serait seul avec elle. 

— Comment oses-tu me traiter de garce ? demanda Tessa à la femme qui devait être sa tante Trudy. T'as pas le droit.

— Ma petite, ne me parle pas sur ce ton colérique. J'avais beaucoup espéré entendre des excuses contrites ou même une explication de tes choix, mais je t'entends seulement parler de droit. 

— Oui, c'est vrai. Et j'ai le droit, déclara Tessa. J'ai le droit d'être traitée en adulte et en sorcière à part entière, et pas en minable subalterne que tu critiques.

La guerre des mots était ainsi déclenchée.
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